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Ch-,1 p.,i1ll 'e C',1.

4, 1, "illi La"Wae eu- .. Justenient j'avais besoin d'til mnodèle pour Ju pWle Lui/l(uénucl.Ltpeau, ouii!
Inté, -Coment mti nli .tu isdonc acheté n natuire morte. Main mion tableau est Jiurup liiuoi (après réfile.ion).- ut!Ti n

un lie -%rt-. - h'a4 dit tout, cest ce vieux farceur lié, nous allons lui remettre..,. moyen de sauver les apparence@, et (lu contenter
le (UlîotIlîlaîîc qui l'avait st.%ptendult à Bit fenêtre. ..notre estomac !

la,,'/ ' - ,'î li, î- quc'onei dest ,h,,
Pmis le ," . j,idhil/u i ire qui (eu uui/h.,

Cwti el Mcd, wwuri, rgie go /u,-itîgî riren gel; twill/
1 ti, -le, ,'t,i '/u. et quoi l'tgîtl il lit; i ý

I nl 'oupir, lié dit mal ign lotie. (le moi .'Oiffi;i,
r-gn cil', .;ù.t "<sq (.leîîuî,n 'h- baiile,

Jr /o 1lt1t, è /,g1 gîe -suir la Juai//g-,
API Ir imit/ hé qi i .cf son, ît,-te îr-

Ah!. t' -ni t,',t<, ¾ qui tbr.e t tu.c su(cii
Ui hi t>îîl,,/g ei nsrint jouit e t se colik tgie,

.1.,>, ~ stîgde l'hmm etî'c g monit 1n /,e,

JIf, 'el; /-' mwti-s d/r ila fg-,iseragh.

LES MASQUES
I bt-îi qul b rillainit cI naia id'au trîefois, avec ses déguisemients et ses

Joyeuses t i asiarad es, sel id de se o 0 morr- Chaque au lée latvaitugtiýe et qu'il
il( lie se ficlu isv pIlus giîîro (lue par une- bataille <le confetti, on vend
tour u 15 ill s 1115 uîs i-t, Sîti-a qlue cela puissie pa raître, le comimerce

i le, ces la i le i-s po'it i1 lits t-i il 111e à tenir u ne place appréciable dans lus
pîetite-s iîîî Itîstries; de Par:is, ()il a bîeau tic plus renîconr-er lieaucoup de
ma;sqjues danis le.s r-ues et le faiix-iîz a l'Opéra a beau n'être plus do miode,!
il ex iste toujouris qluelques inudustr-iels q1ui en fabr-iquent et des geîns qui

L a cîiîsoliiiatiiu annuîtelle (les mîasquecs est encor-e assez considér'--alile,
-- la pro-cvincte et l'étî-aliger fournîissat, il est v-iai, uit ),gsez for-t contin-

'.>-itt pou oflir un vétl iiéè.
lîîs isiit( d ainis lat i Icu xie it' potio n dl î ii-le dîer-niici, l'Ital ie eut le mono-

polo1 îde lat fab ricat ion dei cisvisuages a-t i('iciels ; muais peu à peu lat lerance,
P ar-is sriit,'iîi uade cette i nd ustrie, et, aujour-d'hiui elle S'exerce
preîsqu e~'(xi -l1iil tiin t, chez noi us. La p retini-re fabirique fuît fondée à

Pai par~ tlt Italien (it luîouîti leMo-asi Ce ciommrce lie tarda pas à
preni-e uinie e x teiinsion imiipiortanrte il Connîîut mîêmîe dles jo u rs <le gr-andîe

prioîjî i rté, ail Couiirs io le cSiu-Cle, Pendî ant lesquels les la' -rulliios se iliul ti-
îîlièi-î-îît, i-t. coiiî'î-st gu-r (ue depuis vinigt à trente ains q1u'il a coitiiinenIcîi
à i livelim oinîs bllanIut.

La faliriî-aîi in îles milasqules, d'ailleurs assez pieu commîe, exige beaucoup
i l'Iial 'i tlit' lu, tI: et lat possessionî dek tou t un miatériel (lo mou les cil
e ti-i 'x poîur llih--n les iv ierîs visalges ; il faut au tait t(Io ces mîou les que
V'oit vc-iit, obltenîir le miasquies fh tl*-eîîtts. Ce nitétie- n'est mêmie pas celui
de toui mlo le lili viiai-, ol t -P qui'il fanut loi-ii-ti1 ngtemps dlans la partie
pour f abriqu1 îer scîi- rut-ili-, il est iîi-ress;tirieiltie uit peu scu lpteuri, uit peu
piniit re, d 'avir i, le tn tim en it ide la uliai-ge et (lu grotesq1ue. Il lie sullit pas,

ieu etli-t., (le prodire, d ci s imo vbsiou rauts qîu'on a i vus partou t et qui'on
îî at qu'a Copier - il i-st ecor-i dî îîi 1 îua eîe créce-, dl'imaginer- de noon-
v-l les tu«t '4i le ii iLrlei a vec FI tctl it te la Vi( eest il ce pri x.

Uni faI l-icatlit- de-I iS pi. poss-eî liiii pîrîîi loa cd uans lequel ses
ouviris t-o lIenit bs Ilnres sur lt-s a i-es deS feuil les de papicer. Coinitrai re-
menit à ce queo c-roienrt Iteaueiiul (le per-sonnecs, les miasques sont faits nion
pias aviev (lit caion 1, ilmais av.ec i lt- feu il les surpernii--oseS d'u n papiuer Coini-

po.4é de matières spéciales. Selon que l'on veut donner- plus OU moins (le
tolidité au masque, on superpose plus ou moins do feuilles. Les masques
lion marché, par exempile, n'en comptent qu'un très petit nombre.

Ces feuilles ainsi collé'es et formant ëpaissý>eur sont ensuite trempé es
(dans un liquide destiné' à les rendre malléables. Une fois qu'elles ont
séj-ourné' un certain temps dan~is ce liquide, elles forment une pâte, ayant
une vulgaire appai-ence (le papier nmàcltî, que les ouvriers appliquent sui, un
moule eii creux, la faisant entrer avec leurs doigts dlaits toutes les cavités
dui moule. Ceci fait., on les laisse sécher. Les pâtes si-cies, il ne reste qu'à
les retirer (lu moule, avec lequel elles n'ont plus aucune adhérence et on
a le masque

Les masques sont faits à la main, non pas que l'emploi dle lat mîachîine
soit une impossibilité, nmais parce qu'en pareil cas, le prix élevé (les appa-
reils dont il faudrait se servir enlèverait tout le bénéfice. Le travail, du
reste, marchle assez vite ;il y a un certain nombre (le moules E'enblables,
en sorte qu'on peut fabr-iquer d'affilée plusieurs douzaines (le la même tête.

Le masque ainsi obtenu, qui est blanc, est remis à d'autres ouvriers,
qui s'occupent de découper ses yeux et (lo le mettre en couleur ; c'est
presque une (Ouvr-e <l'art. Suivant le prix du masque, on met plus ou
moins <le feuilles <le papier et on le couvre d'une, dle deux ou trois couches
de couleurs. Notons eii passant que les laques employées sont complète-
nment ino1llnsives, de telle façon qu'on peut niîeure un masque sur la
figure Sans risquer (le s'abîmer la peau. Les peintures terminéee, oni
achève le imusque en y ajoutant les sour-cils, favoris ou moustachie.s, puis
on lu païse, au vernis et il est livré à la consommation (lês qu'il est coin-
pleteinrt sec. La fabrication des masques bon marché deniande quatre
jours, celle des masques chters, six à huit.jours.

Les masques qui se vendent le plus à Paris sont les loups, soit eîî étoffes,
.soit en velours, et qui niont
d'autre but que de dissi-
mtuler les traits do celui ou RECETTE DE CUISINE
de celle qui les porte. Ceux-
là sont fabiriqués en un seul
mior*eatu et à la mécanique,.
ce qui permet de les produire 'r' i

à trè,s lbon marché ; on enM
trouve courammii ut pour la
modique somme die 10 cen- - / '

t i 1ries.
L'industrie des masques ne

connaît pas de chômage, elle
travaille toute l'année. Les
fabricatnts emmragasi nent
toutes leurs niar. liandises et
attendent le carunaval. S'ils
interromripaient le travail, ils
ne pourraient pas suffire, aux
demandes qui se produisent
toutes au moment venu.

La seule concurrence s(-
rieuse que n( us ayons a re-
douter est celle des AIle.
ilnands, dans l'article à très
bas prix, dans la camelote.
D 'une façon gé''nérale, noeus
faisons biien mîieux qu'eux et
ils ne connaissent pas le mas-
que d'art. Outre it vente

-- Xîais dliteq-ttoi niiîii ami. .. comment
faites-vous pour être si muaigre ?

-C'est b ien souple, tia buornne ianie .je neu
iiîaup pasli t us les j. ilirs.


